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PROPHÉTIE ET PRIÈRE
La pro phétie ap pelle la prière. La prière ins pire la

pro phétie. Dans la pro phétie, il y a un élé ment qui in -
cite à la prière. La pro phétie est un puis sant sou tien
spi ri tuel au ser vice de la prière. Pro phé ti ser, c’est
prier. D’ail leurs, beau coup de priè res ne pro vien -
nent-el les pas d’un texte pro phé tique? Ain si, l’o rai -
son do mi ni cale (Notre Père), la sa lu ta tion an gé lique
(Je vous salue Marie) et le Ma gni fi cat sont d’a bord
des tex tes d’es sence pro phé tique qui épou sent la
forme d’une prière.

La prière à la Dame de Tous les Peu ples est du
même ca libre spi ri tuel: une grande pro phétie, une
prière ins pirée et ef fi cace.

Le cou rant pro phé tique est om ni pré sent dans la
Bible. L’es prit de pro phétie est une ca rac té ris tique
es sen tielle des au teurs des Écri tu res sain tes. D’une
part, Dieu pré pare son peuple en l’a ver tis sant, en le
for mant, en lui per met tant d’é chap per aux piè ges de
l’en ne mi, en lui don nant les for ces spi ri tuel les et ma -
té riel les né ces sai res pour être ca pable de ré sis ter
dans l’ad ver si té, et, d’autre part, alors que se pour -
suit la for ma tion du peuple élu, l’Ancien Tes ta ment
pro jette dans le temps l’an nonce des évé ne ments du
Nou veau Tes ta ment, comme un mi roir renvoie son
image à ce lui ou à celle qui le re garde. Plus les ac -
teurs de ces pro phé ties sont pro ches de l’é chéance
des évé ne ments pro phé ti sés, plus il ar rive sou vent
qu’ils soient sourds aux ap pels de la grâce, car ils ne
sont pas tou jours en me sure de re con naître la réa li -
sa tion des pa ro les pro phé ti ques alors même qu’elle
se pro duit sous leurs yeux aveu glés et de vant leur
coeur en dur ci.

«JÉRUSALEM, JÉRUSALEM...»
Les ex pres sions em ployées par Jé sus Lui-même

pour dé crire le phé no mène du re jet des pro phè tes
mé ri tent qu’on s’y at tarde. Si elles sont ty pi ques de
l’é vo lu tion du peuple élu re pré sen té par Jé ru sa lem,
elles sont éga le ment ty pi ques de l’é vo lu tion du chris -
tia nisme re pré sen té par l’Église – peut-être de vrions-
nous dire «les Égli ses», la dé su nion of frant un spec -
tacle na vrant et con traire à ce que de vrait être la ber -
gerie du Sei gneur.

«Jé ru sa lem, Jé ru sa lem, toi qui tues les pro phè tes, 
toi qui la pi des ceux qui te sont en voyés, com bien de
fois j’ai vou lu ras sem bler tes en fants comme la poule
ras semble ses pous sins sous ses ai les, et vous n’a -
vez pas vou lu!» (Lc 13, 34)

Ce cri du coeur de Jé sus est une ré plique aux pha -
ri siens qui le pous sent à quit ter le pays. Ce cri pro -
phé tique prend la forme d’une prière ar dente qui in -
ter pelle vi gou reu se ment Jé ru sa lem, sym bole des
au to ri tés res pon sa bles du re fus face à Dieu. Au ris -
que de bles ser ses in ter lo cu teurs, Jé sus ne craint
pas la fran chise et la trans pa rence. Il ose mettre en
cause les au to ri tés pour le re jet dont il est la vic time.
Les ac cu sa tions de Jé sus sont sans ap pel: «Jé ru sa -
lem, Jé ru sa lem, toi qui tues les pro phè tes» (Lc 13, 34).

Le cons tat est lu cide et pré sage une lutte à fi nir
entre Jé sus et les chefs re li gieux. Jé sus prend même
Dieu à té moin dans la suite de sa ré plique pro phé -
tique: «Main te nant, Dieu aban donne votre temple
entre vos mains. Je vous le dé clare: vous ne me ver -
rez plus jus qu ’au jour où vous direz: “Béni soit ce lui
qui vient au nom du Sei gneur.”» (Lc 13, 35)

«Béni soit ce lui qui vient au nom du Sei gneur.»
L’ex cla ma tion fi nale est une prière de louange pro -

phé tique qui pré voit la vic toire dé fi ni tive de Dieu sur
les for ces du mal.

Excla ma tion à rap pro cher d’une pré dic tion de
Marie à Fa ti ma: «À la fin, mon Coeur Imma cu lé triom -
phe ra.» N’est-ce pas la bé né dic tion at tendue qui in -
vite à re prendre la prière de Jé sus en l’ap pli quant au
mys tère de notre temps? «Bénie soit celle qui vient
au nom du Sei gneur.» En ce temps qui est Notre
Temps – comme le dit sou vent la Dame de Tous les
Peu ples –, l’ex cla ma tion de Jé sus est en ef fet re la ti -
ve ment fa cile à ap pli quer à la vie de la Dame de Tous
les Peu ples, sous un mode nou veau:

«Bénie soit celle qui vient au nom du Sei gneur.»
En ce temps pro phé tique de la Co-Ré demp tion, le

Sei gneur envoie une Femme com battre sans ré pit
pour la gloire de Dieu et l’a vè ne ment du Royaume
ter restre pro mis. Vie d’Amour est au centre de ce
com bat spi ri tuel. L’Armée de Marie est l’ins tru ment
di vin au ser vice de cette Oeuvre voulue par le Sei -
gneur.

«LE TALON DE SON ARMÉE»
Sainte Hil de garde (1098-1179) rap porte, dans les

ré vé la tions qu ’elle a fai tes, des pa ro les de saint Jean
re la ti ve ment à la mis sion du «Fils de Dieu des ti né à
dé truire les oeu vres du diable» (Hil de garde de Bin gen,
Sci vias, «Sache les voies» ou Livre des vi sions, Cerf, 1996, 
p. 88): «(...) comme un astre de feu bril lant dans les
nuées d’ombre, (...) comme un homme re mar quable
dans le genre hu main (...), mais sim ple ment, par le
ta lon de son armée, il écra sa la tête de l’an tique ser -
pent» (ibid.).

Sainte Hil de garde per çoit cette «armée» du Sei -
gneur comme im pliquée dans le feu d’un com bat gi -
gan tesque pour an ni hi ler les for ces du mal. N’est-il
pas pro phé tique, l’em ploi de ce terme «armée» par
sainte Hil de garde? L’Armée de Marie n’est-elle pas
au coeur de cette pro phétie?

Vie d’Amour est en ef fet une fresque pro phé tique
dans la conti nui té du mes sage évan gé lique. La ligne
de fond de Vie d’Amour ren contre la pro phétie scrip -
tu raire. Se lon cer tains, il y au rait dans la Bible un
code lit té raire et pro phé tique à di vers ni veaux de
 réalisation. La ques tion se pose et des étu des ont été
 entreprises. Pa ral lè le ment, il y a lieu d’approfondir le
ca rac tère spi ri tuel et pro phé tique de l’Oeuvre de Vie
d’Amour qui étonne par la ro bus tesse de sa fi dé li té
aux grands axes de la foi ca tho lique tout en pavant
la voie à un ave nir gran diose: l’é ta blis se ment du
Royau me de lu mière et de paix pour tous les peu ples
sous l’é gide de la Dame envoyée par le Père. Y a-t-il
un code pro phé tique à di vers ni veaux d’in ter pré ta tion 
dans la trame de fond de Vie d’Amour?

La ques tion se pose...

ARC-EN-CIEL DE PAIX
Vie d’Amour re pré sente sans l’ombre d’un doute

un im mense es poir pour l’hu ma ni té. Dans Vie d’A -
mour il y a de nom breu ses pré dic tions; cer tai nes sont 
déjà réa li sées et d’au tres sont en core en voie de réa -
li sa tion. Elles por tent sur une mul ti tude d’é vé ne -
ments d’ordre per son nel, pu blic, so cio po li tique et re -
li gieux. Elles té moi gnent d’une mul ti tude d’ex pé rien -
ces, des plus sim ples aux plus com plexes, qui se rap -
por tent à d’im por tants en jeux ec clé siaux et in ter na -
tio naux. Le sens pro phé tique in dé niable de l’au teur
de Vie d’Amour est comme une source d’es pé rance,
sans cesse jail lis sante, où les for ces du bien triom -
phent à chaque étape im por tante. Après chaque
épreuve per son nelle ou col lec tive, on per çoit,
comme après un orage ra va geur, un arc-en-ciel de
paix s’é le vant dans les cieux. Voi là la toile de fond de -
vant la quelle agis sent les per son na ges et se dé rou -
lent les évé ne ments liés de près ou de loin à Vie
d’Amour, pour le meil leur ou pour le pire.

LA PROPHÉTIE DE VIE D’AMOUR
La Dame se pré sente dans la vie des peu ples pour 

les ras sem bler et réa li ser ain si la prière et les voeux
les plus chers du Sei gneur lors qu ’il s’a dres sait aux
di ri geants re li gieux de son temps: «(...) com bien de

fois j’ai vou lu ras sem bler tes en fants comme la poule
ras semble ses pous sins sous ses ai les, et vous n’a -
vez pas vou lu!» (Lc 13, 34)

Dans la pré face qu ’il a écrite à Vie d’Amour, Raoul
Au clair a des pa ro les éblouis san tes qui éclai rent, en
très peu de pa ges, toute la pro fon deur du mys tère de
Vie d’Amour. Pa ges à re lire et à mé di ter, car el les ap -
por tent in tel li gence, équi libre et bon ju ge ment, en
plus de mettre en évi dence la fi dé li té d’une per sonne
à sa mis sion:

«“Vie d’Amour” com mence donc par une ef fu sion
de l’Amour de Dieu. (...)

«Ah! que Jé sus était donc or di naire! Même si, par -
fois, il consen tait à quelque ac tion ex traor di naire,
comme une gué ri son. Qu ’il était donc pe tit au re gard
de la Sy na gogue, et que les scri bes et les doc teurs le
consi dé raient de haut!

«Voi là donc la vie confi gurée qui va être im posée – 
mais im posée parce que par avance ac ceptée – à
celle qui sera à la fois con trainte de vivre et d’é crire
cette vie d’Amour. (...)

«Pour quoi cette exi gence et pa reille con trainte?
Mais, parce que cette “Vie” sera un jour le Té moi -
gnage.

«Le Té moi gnage, c’est la fin, et la fin seu le ment,
qui le ré vé le ra! Tout alors pren dra son sens vé ri table
et sa di men sion réelle, im po se ra sa né ces si té et dé -
cou vri ra sa si gni fi ca tion. (...)

«Et c’est ain si que le peu qui pa rais sait en sur face
de la se crète “Vie d’Amour” li gua contre l’in tem pes -
tive les mê mes fu reurs qui, ja dis, dres sè rent la Sy na -
gogue contre l’in trus sans man dat qu ’é tait Jé sus.»
(Vie d’Amour, vo lume I, pp. 11-12)

Vie d’Amour est à la fois la pro phétie de la Co-Ré -
demp tion et sa réa li sa tion sous forme d’une im -
mense prière, une co lonne de prière qui s’é lève vers
le Ciel. Vie d’Amour com mence par la prière, se pro -
longe par la prière, se ter mine par la prière. Vie
d’Amour est tra versée par le rayon ne ment in can des -
cent de la prière. Dans cette oeuvre co los sale, tout
est fait en fonc tion de la prière que le Sei gneur di rige
en orien tant lui-même l’âme pré des tinée vers des
sen tiers nou veaux.

En Vie d’Amour, la prière est la pre mière et la der -
nière ac ti vi té. Tout se re nou velle par une prière cons -
tante, fi dèle, as sidue. Une prière calme, mais in ten -
sive. Une prière qui ac corde une cer taine place aux
be soins de la vie, mais qui, sur tout, est en tiè re ment
sou mise à la vo lon té de Dieu. Une prière simple, mais 
ado ra trice.

ADORATION
«Un seul Dieu tu ado re ras et ai me ras par fai te -

ment», tel est le pre mier com man de ment don né à
Moïse sur la mon tagne du Si naï. C’est aus si la de vise 
qui pré side à l’a do ra tion per pé tuelle à la cha pelle
Spi ri-Ma ria, située dans la chaîne des Appa la ches.
Fait re mar quable, le centre spi ri tuel Spi ri-Ma ria a été
conçu avec, comme prin ci pal ob jec tif, la prière dans
sa forme la plus élevée: l’a do ra tion per pé tuelle. Re -
gar dons les fruits su ra bon dants qui té moi gnent de
l’au then ti ci té de la mis sion à l’o ri gine de Spi ri-Ma ria.

C’est une mis sion pro phé tique qui ré vèle son sens 
plé nier dans le cha pitre 53 du pre mier vo lume de Vie
d’Amour, «L’heure du Cru ci fie ment – Pa ro les pro -
phé ti ques». Le cru ci fie ment est l’a bou tis se ment
royal de toute mis sion qui s’i den tifie un tant soit peu
avec celle du Sei gneur. Les pa ro les de ce cha pitre 53 
sont une ex hor ta tion, une prière. Elles sont là comme
un signe. Elles té moi gnent de ce qu ’il ad vient en
notre temps.

Enfin, pour orien ter le re gard, contem plons le
signe pro phé tique que re pré sente le lieu choi si pour
im plan ter la ré si dence Spi ri-Ma ria et les bâ ti ments
connexes. Le site lui-même res semble éton nam -
ment à une arche échouée sur le con tre fort d’une
mon tagne. De loin, la vue de l’en semble est ra vis -
sante. De près, il faut voir, après la pente douce du
ter rain à l’a vant, la pente abrupte qui se trouve à l’ar -
rière, comme un mur s’é lan çant vers le ciel. Qui n’ai -
me rait contem pler pa reil dé cor, le ma tin ou le soir,
sur tout lors qu ’il est mis en évi dence par de su per bes
arcs-en-ciel, échos pro phé ti ques de la paix pro mise
à tous les peu ples?

«(...) Dans Ma toute-puis sance, Je fe rai écla ter la
vé ri té. Que de bon heur, alors! Fixez le Ciel, mes en -
fants!» (Pa ro les du Sei gneur à Marie-Paule, Vie d’Amour, 
vo lume I, p. 323) Marc Élie

Jé sus au mont des Oli viers
«Jé ru sa lem, Jé ru sa lem, toi qui tues les pro phè tes, toi
qui la pi des ceux qui te sont en voyés, com bien de fois
j’ai vou lu ras sem bler tes en fants comme la poule ras -
semble ses pous sins sous ses ai les, et vous n’a vez pas
vou lu!» (Lc 13, 34)


